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cation de Ba (celui de Pa étant la courbe inverse).

_ Test de discrimination de perception catégorielle : Avec les 9 stimuli du continuum, 8 paires ont été formées (de Ba1-Ba2, à Ba8-Ba9). On mesure ici le taux de discrimination.

pourcentage de réponses correctes.

sur le taux de bonnes réponses. 

Méthode :

Dyslexiques versus Normo-lecteurs
25 normo-lecteurs et 8 dyslexiques. Agés de 8 à 11 ans

Dyslexiques Pré Ateliers versus Post Ateliers

12 enfants dyslexiques agés de 8 à 14 ans
Testés le premier et le dernier jour des ateliers

Résultats
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et des enfants dyslexiques avant (en rouge) et après un entraînement musical 
( en vert)

Figure 2 : Test de discrimination catégorielle chez des normo-lecteurs 
(en bleu) et des enfants dyslexiques avant (en rouge) et après un en-
traînement musical ( en vert)

Figure 3 :  Pourcentage de réponses correctes au test des mots allongés chez 
des normo-lecteurs (en bleu) et des enfants dyslexiques avant (en rouge) et 
après un entraînement musical ( en vert)

Figure 4 : Pourcentage de réponses correctes au test des comptines chez des 
normo-lecteurs (en bleu) et des enfants dyslexiques avant (en rouge) et après 
un entraînement musical ( en vert)
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• Normo-lecteurs : taux quasi maximum 
d’ienti�cation de BA pour les premiers 
stimuli , puis chute brutale lors de la 
frontière ba/pa 

• Pré ateliers : transition moins 
abrupte, taux plus fort sur les derniers 
stimuli

 • Post ateliers : transition plus mar-
quée et taux plus faible pour les der-
niers stimuli qu’en pré ateliers

• Normo lecteurs : faible taux de discrimi -
nation dans l’intra-catégoriel, pic au 
niveau de la frontière catégorielle

• Pré atelier : taux importants dans l’intra-
catégoriel, pic réduit au niveau de la 
frontière.

• Post atelier : Augmentation du pic
inter-catégoriel.

• Dyslexiques Pré vs Normo lecteurs :
% de bonnes réponses inférieur pour 
les dyslexiques pré ateliers pour les 
deux modalités

• Dyslexiques Pré vs Post : Dyslex -
iques Post ateliers ont un plus fort 
taux de réponses correctes.

Conclusion
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Effet d’un entraînement musical sur la perception du langage dans 
la dyslexie : mise au point d’un protocole d’évaluation

Tristan Desiles, Jolie Chobert, Mireille Besson, Michel Habib
Résodys et Laboratoire de Neurosciences Cognitives UMR CNRS 7291

L’effet de la musique sur le développement des fonctions cognitives a fait l’objet de nombreuses démonstrations expérimentales. En outre, les apports récents de l’imagerie fonctionnelle et structurelle, démontrent de 
façon convergente que cet effet est très probablement sous-tendu par des modifications cérébrales de mieux en mieux identifiées (Habib & Besson, 2009). Lors d’études précédentes (Chobert et al., 2012), nous avons 
exploré la façon dont la pratique d’une activité musicale était susceptible de modifier des variables perceptives du langage chez des enfants dyslexiques, comme chez le témoin normo-lecteur, à l’aide de l’analyse des 
potentiels évoqués cérébraux sur présentation d’un matériel auditif constitué de syllabes dont trois aspects étaient variés de façon indépendante : la durée, le voisement de la consonne de début et la hauteur tonale. 
Seules les deux premières variables (durée et voisement) se sont avérés capables de démontrer un effet de l’entraînement musical. 
Ici, nous utilisons trois tâches mises au point à partir de ces constatations pour mesurer en pratique clinique l’efficacité d’un entraînement intensif de 3 jours proposé à un groupe d’enfants dyslexiques. Plus précisé-
ment, notre travail a été de tenter de valider cet ensemble de tests comme outil d’évaluation de l’effet de la musique sur le déficit de traitement du langage chez l’enfant dyslexique

 Les résultats de ces tests 1°) con�rment qu’ils sont capables de discriminer une population de dyslexiques d’une population de normo-lecteurs 2°) montrent leur utilité dans le cadre de 
l’évaluation de l’e�cacité d’un entraînement musical dans la dyslexie; 3°) confirment que les sujets dyslexiques traitent moins bien les aspects temporels mais ne se différencient pas des 
normaux sur le traitement de la hauteur; 4°) que ces deux tâches temporelles : la perception catégorielle du voisement et l’identification de la durée de syllabe peuvent être utilisées en pra-
tique clinique pour juger de l’efficacité d’une rééducation, en particulier musicale 

ANOVA à mesures répétées
F (1,21)=2,8; p=0.0051

Aucune di�érence n’a été retrouvée
entre les di�érents groupes.
Cela est conforme aux attentes (test
non dépendant de variables tempo-
relles) 

 test de t :
Pré/post : mots normaux
p= 0.0123

Pré/post: mots allongés
p=0.0018


